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rontàle lire et à le faire lire à leurs enfants.
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Elle souffrait des fatigues 
et de douleur dans les reins
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gur demande.

devoir de s’y maintenir coûte que coûte, 1 
c’est le retour à la vie rurale qui sauvera 
la France. Vous ne devez pas aliéner 
vos biens ni déserter votre foyer. 
Autant je blâme l’abandon du pays, 
autant je loue les femmes de s’assurer, 
au foyer même, un travail rémunéra­
teur. Ne me parlez pas des usines, des 
ateliers, c'est la mort des familles... 
Il y en aurait long à dire là-dessus. ■

Ce qui précède est extrait du feuilleton, 
L’Appel du Foyer, dont nous commence-

En vente che tous 
lee bone pharmaciene 

ou marchande.

rons la publication avec notre numéro du 
24 mai. Nous n’avons jamais lu peinture 
plus vivace du problème de la terre, qui 
se pose de manière plus ou moins aigue 
dans tous les pays. C’est donc le bon 
temps d’abonner vos parents et amis afin

dois pas t’en aller, ma petite, même
pour gagner davantage ailleurs. Chaque „ „ ......... ... „..s..o ......____ _
habitant du plus pauvre village a le qu’il en aient la file complète. Ils aime-

MARQUE DE COMMERCE

Les Esquimaux et les sauvages trouvent dans 
la nature le moyen de guérir leurs bobos.

Prix: 75 cts en jarre de porcelaine
Satie faction garantie ou argent remie.

ESKIMO OINTMENT CO., 
MANSONVILLE, P. Q.

LES DESERTEUSES.—Une petite mère 
campagnarde nous écrit une lettre pleine 
de sens, et de bon sens, au sujet du mal 
que signalait deux de nos correspon- 
diants dans notre édition du 19 avril. 
Elle est d’accord avec le sociologue aver­
ti qui est l’auteur du feuilleton dont 
nous commencerons la publication le 
24 mai courant. Ses conclusions sont 
les mêmes: Un trop grand nombre de 
filles de la campagne se laissent séduire 
par les appâts de la ville et désertent le 
foyer rural, où la vie est plus rude peut- 
être, mais ou règne le vrai bonheur. 
Mères de famille, lisez et faites lire à 
vos tilles cette lettre d’une petite mère 
campagnarde,—cela les fera peut-être 
réfléchir un peu,

• Sainte-Justine, 29 avril 1928. 
Cher Monsieur Pierre Fouille-Partout,

C’est une petite maman de campa­
gne qui vient vous féliciter pour la 
publication des deux lettres parues le 
26 avril au sujet de la désertion de la 
campagne par nos jeunes filles. Mes 
félicitations vont aussi aux auteurs de 
ces lettres, qui touchent du doigt l’une

des principales raisons de cette déser­
tion. Hélas! c’est trop vrai: la faute en 
est imputable aux parents, et surtout, 
à nous, les mères de famille. Trop dé­
vouées pour nos enfants, nous croyons 
rendre nos filles plus heureuses en en 
faisant des petites poupées, des “ha­
billées à la mode” et aux mains blan­
ches. Nous croyons nous attirer une 
reconnaissance et un amour sans borne 
en les choyant et en les dorlotant le 
plus possible, et le plus souvent nous 
arrivons à en faire des malheureuses et 
des sans-cœur.

Pendant que la maman travaille com­
me une mercenaire seize ou dix-sept 
heures par jour, mesdemoiselles bro­
dent ou tricotent de la dentelle, font de 
la musique et s’amusent. Si le père 
veut faire quelques remarques, la ma­
man intervient aussitôt en disant: 
“Elles ont bien le temps d’avoir de la 
misère et d’être à la queue des vaches”. 
Laissée ainsi à elle-même, la jeune fille 
devient vite capricieuse et vaniteuse. 
Elle ne veut plus du travail dé la ferme 
Parlez-lui de traire les vaches: “Ça. 
sent trop mauvais!” Demandez-lui de 
travailler aux champs, elle répond: 
“Mais vous n'y pensez pas, je vais gril­
ler!”

Quant à porter des vêtements de 
campagnarde, eh bien, merci! Elle ne 
veut pas de bas de laine, ça pique! puis 
les souliers faits par maman sont trop 
pesants; une jupe de flanelle la fait 
bien rire. Non, il lui faut des bas et sous- 
vêtements de soie, des robes en crêpes 
de toutes sortes, des souliers de satin, 
de velours ou de cuir vernis, et cela du 
1er janvier au 31 décembre inclusive­
ment. C’est au point qu’on ne peut plus 
reconnaître la fille du millionnaire avec- 
celle du plus petit habitant. Le père 
d’Une famille de dix, douze, et parfois de 
quinze enfants, ne peut suffire à de telles 
exigences, car quoi qu’on en dise tous les 
habitants ne sont pas riches, loin de là.

Alors la jeune fille s’en va à la ville 
pour gagner de l’argent pour satisfaire 
sa vanité. Pour cela elle quittera le 
sol qui l’a vu naître et où elle vivrait si 
tranquille et heureuse, si elle était moins 
exigeante et si elle avait été mieux diri­
gée par sa mère.

M. W. J. suggère comme sérum la 
fondation d’écoles ménagères. Ce serait 
très bien, sans doute, mais, en toute 
sincérité, ne sommes-nous pas, nous, 
mères de familles, les éducatrices par 
excellence parce que nos leçons sont de 
toUs les instants? Oui, nous devrions 
accoutumer nos petites filles comme nous 
l’avons été nous-mêmes, à traire les 
vaches, faire boire le petit veau, soi­
gner les petits cochons, à aller aux 
champs un peu quand ça presse, et puis 
en hiver apprenons-leur à filer la laine 
de nos moutons, à tricoter des bas, à 
faire de belles pièces de flanelle et d’é­
toffe du pays qui babillent si bien.

Créons et encourageons aussi de 
petites industries dont le revenu sera 
pour celle qui s’en occupe: un petit 
poulailler pour celle-ci, un petit rucher 
pour celle-là. Ainsi occupées, nos jeu­
nes filles ne quitteront plus nos belles 
campagnes pour la ville, où elles per­
dent souvent et leur honneur et leur âme. 
Et puis, quand viendra le temps pour 
elles de fonder un foyer, ce sont de bra­
ves fils de cultivateurs qui auront leur 
préférence.

Une petite compagnarde.

POURQUOI chasser la moitié de votre bonheur—la moitié de votre vie, en 
vivant mal hygiéniquement, et en soignant mal vos maladies?

- POURQUOI ne plus employer, non pas plusieurs jours, mais plusieurs mois, 
MES REMEDES, qui ont déjà fait des milliers d’heureux et qui peuvent le 
faire également pour vous?

Mes remèdes soignent plusieurs maladies—sans doute les vôtres, et ceci, pour 
les deux sexes.

FAITES LE PREMIER PAS — DITES TOUTES VOS MALADIES ET 
VOTRE AGE, ÉCRIVEZ-MOI, RENSEIGNEZ-VOUS SUR MES IDEES.— 
Quinze ans d’études sur les plantes sont à votre service. Je réponds gratis et 
j’envoie un livret.

Je vends ces remèdes directement de mon laboratoire à vous, par colis pos- 1 
taux. Je les envoie partout, soit au Canada, soit aux Etats-Unis.

2o Si de suite, vous désirez de mes remèdes, envoyez $3.50—prix total 
d’un mois de remèdes—répondez âmes questions ci-haut, et j’enverrai des 
remèdes, avec tous conseils requis, par colis postal partout au Canada et aux 
Etats-Unis.

THE VALLEY 
SILVER FOX FARM

L’amou^ de la terre et 
du foyer

M. HENRI GAGNON, dires 
du “Soleil”, qui vient d’éti 
dent de l’Association des 
du Canada.

M. Henri Gagnon, succède 
lin, du “Manitoba Free Pre: 
président de l’Association de 
du Canada. M. Gagnon fait pi 
seil d’administration de la Car 
et faisait également partie 
sieurs années de celui de 1 
dont il est maintenant le pré 
élection a été annoncée hier 
la réunion annuelle, à laqt 
part une soixantaine de men
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—Environ 90 personnes fc 
quipe canadienne aux Jeux

—A Chicago par le temps 
meurt de chaleur.

—La navigation est ouv 
Saguenay. On anticipe un 

, grande activité à Chicoutimi
—On a commencé le se 

aérien, de Rimouski à Monti 
et Toronto.

—Le marché Montcalm, à 1 
de nouveau mis à l’enchère, 
offre de s’en porter acquéreur

—Un dirigeable italien, co 
général Nobile, est en route 
nord. Bon voyage !

—La session fédérale tire 
siège maintenant tous les s 
finir plus vite.
—Le président du Pacifiqu 

M. Beatty, prévoit lui aussi 
1928 sera bonne.

—Dollard Langlois, l’un 4 
joueurs de la crosse à Québec 
subitement à l’âge de 37 ans

—Le crâne fracturé par une 
jetée violemment par une sc 
un jeune homme de Gulls Si 
Hailé, 24 ans, est à l’article d

—Les Japonais débarquer 
pee en Chine pour mettre un 
dans le chaos chinois. Laissoi 
régler entre eux leurs querell

—Les Américains parlent d 
droits plus élevés sur le suer 
d’érable canadiens. Sont-ils ai 
modes nos voisins ?

—Jack Delaney (Maria C 
qui a mordu la poussière d’ 
sensationnelle aux mains < 
retournera probablement à 1 
poids mi-lourds.

—Aurèle Delisle, de La 1 
subir son procès aux assises ci 
l’accusation d’avoir empoison 
L’autopsie a révélé que la me 
a été causée par du sel de < 
accuse son mari de lui avoir i
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offre en vente à prix raisonnables 100 renards 
argentés et trente couples de reproducteurs 
éprouvée.
15 ans d’expérience en élevage d’animaux à 
fourrure. Le simple envoi d’une carte-poste vous 
amènera notre instructeur pour vous enseigner 
l’élevage du renard. Termes faciles. Nous' 
avons des renards qui ont engendré de 5 à 15 
portées ce printemps. 90% de nos sujets ont 
été accouplés ce printemps. Il y a une raison.
Demandez-nous-la.

Les mauvais jours passeront, viendra 
le temps où Marguerite se mariera, 
fondera un foyer laborieux, chrétien 
(je sais qu’elle ne craint pas la peine), 
“un foyer, paysan”. Paysan, homme 
du pays, pourquoi se plait-on à donner 
un sens injurieux à une appellation si 
noble?... Que serions-nous devenus 
durant l’affreuse guerre, sans nos pay­
sans ? N’ont-ils pas été les artisans de la 
victoire, ceux qui se sont cramponnés au 
soi dont mieux que personne ils con­
naissaient le prix ? Et savez-vous tour- 
quoi je vous dis tout cela en parlant 
mariage..., c’est que de nos jours certai­
nes filles du village se laissent séduire 
par la vie plus facile des Villes et suivent 
le premier qui la leur offre: petit com­
merçant ou chétif employé. La femme 
partie, les hommes suivent... C’est le 
grand péril de notre pays si nous n’y 
résistons pas. C’est pour cela que tu ne

Chaque année pa s 
eée dans la maladie 
est une année nulle 
qui ne compté à 
rien dans votre vie 
et qui abrège sou­
vent cette vie de 
plusieurs années, 
époque qui aurait 
pu être remplacée 
par des années de 
bonheur.

Chaque jour 
passé dans 
la maladie 
est un jour 
de bonheur 
perdu, un 
jour qui ne 
reviendra ja­
mais plus!

Une femme de Québec est reconnaissante 
d’avoir essayé les Pilules de Dodd 

pour les reins.

Mme M. MacDonald fut complètement 
soulagée après avoir pris des Pilules 

de Dodd pour les Reins.
New-Carlisle, P. Q., 7 mai (Spéciale).— 

Mme M. McDonald, une résidante bien 
connue ici, est toujours prête à recom­
mander les Pilules de Dodd pour les 
Reins aux personnes qui souffrent de dou­
leurs dans le dos ou de troubles des ro- 
gnons.

“Je ressentais de la fatigue et des dou­
leurs dans le dos et je pouvais difficile­
ment me redresser”, dit Mme McDonald. 
“Je commençai à prendre des Pilules de 
Dodd pour les Reins. J’en pris cinq boîtes 
et je ne ressens plus de fatigue aux reins. 
Mille remerciements aux Pilules de Dodd 
pour les Reins.

L’un des premiers symptômes de trouble 
des rognons est douleur dans le dos. C’est 
déjà par elle-même la cause de beaucoup 
de souffrances. Mais les troubles des ro­
gnons, à moins qu’on n’y porte une promp­
te attention, se développent fréquemment 
en de plus sérieuses formes, telles que 
rhumatisme, lumbago, hydropisie et 
trouble urinaire. Pour être assuré d’une 
bonne santé en tous temps, il faut tenir les 
rognons en bon état de fonctionnement. 
Au premier signe de trouble, employez les 
Pilules de Dodd pour les Rognons.

ARGENT A PRÊTER
Argent à prêter ét à placer sur hypothé­

quée et autres garanties, en ville et à la 
campagne, aux particuliers, aux fabricants 
et aux municipalités.

E. BOISSEAU FICHER
NOTAIRE

Prêts et Placements
80 rue St-Pierre,

Québec, :-: Tél. 2-3200

x ONGUENT 
* ESKIMO

Infaillible contre 
Eczéma,déman­
geaison,gratelle, 
dartres, crevas- 
ses, boutons 
dans ta figure, 

, -."brûlures et tou- 
.$—- tes sortes de bo- 
227 bos.

F HOMMES ET CHOSES 91
3e CHRONIQUE HEBDOMADAIRE a
Un • problème : la désertion de la campagne par les jeunes 

filles.—La note juste.
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